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acte de son existence étant une action conforme à la légalité, 
le réconcilie avec la société lJar so11 expiation volontaire. 

Schiller a indiqué lui-même les côtés faibles de sa pièce avec 
une exagératio11 qui enlève à sa critiqu0 toute réelle autorité. Il 
le fit no11 seulement clans le Répe1·toi1·e littérdi1·e du TVurtte1nberg, 
donnant d'intéressants clétails s11r Res principaux. interprètes, 
Boeck, Iilland et j\i[n,e Toscani, mais aussi da11s une préface qu'il 
écrivit pour une no11velle édition de son draine en 178'1. Beau­
co11p, parmi les commentateurs, onL trouvé piquant de co11dam­
ner la pil'ice 011 s'ap1Juyant s11r le réquisitoi1·e même de l'auteur. 
Ce sont bien là jeux l1abituels cle critiques en quête cle nou­
veautés paradoxales. Les B1·iga1ids, consacrés par cles succès plus 
que séeulaires, car ils 11'ont ja1nais quitté le répertoire des théâtres 
allemands, ont leur place da11s l'histoire de la scène, comme le 
cl1ef-d'œuvre le plus i1npressionnant, le plus n1ouven1enté, le plus 
pathétique clu genre 1néloclrame. U11 auteur s'inflige rarement u11 
re1Jrocl1e pu]Jlic s'il n'a pas le se11time11t plein et entie1· que so,11 

' 

œuvre ne saurait en être diminuée. Scl1iller savait 111ieux crue 
personne comlJie11 ce cru'il avait ajouté à la taille des 1Jerson11ages 
que le n1011de ambiant a11rait lJll lui fournir correspondait exacte­
ment à l'oJJtique d'u11 tl1éàtre réellement populaire dans le sens 
élevé du mot. Il n'ignorait pas 110n plus c1uelle puissance d'émo­
tion, quel cl1arme de lJOésie conserveràit la figure d'A1nélie, fa11-
tôme issu cl'un clésir cl'aclolescent, égaré sur la ter·re et c1ui 11e sait 
rie11 du mo11cle que le cl1a11t et les larmes. c( Tu pleures, A1nélie ! >i 

l11i dit Cl1arles :i\ioor clans une scène clo11t 011 retrouve l'a11alogue 
au troisième acte d'Ifernani de Victor Hugo, mais clépourvue 
entièrement clu caractère cl'i11tin1ité attenclrie qui en. fait ici le 
prix. Amélie 11e le reconnait pas, tant les traits de so11 visage 
sont altérés. Il y a si longtemps qu'ils np, se sont vus, et il est 
cléguisé ! Elle se sent seulement sulJjuguée lJar 11ne invincillle 
attraction et se croit infidèle 1Jar ce qu'elle trouve, clans ce sen­
timent nouveau qui la lJénètre, u11 cl1arme étrange mêlé d'une 
extrême douceur. Il faut lire la scène en regardant les gravures 
d'une tou cl1e si 1Jénétrante cle Cl1odo\'i;ieclri. 011 les trouvera 
dans 11otre procl1ain numéro avec celle qui représente le sui-
cicle 1no11ve1ne11té cle Scl1,,,eitzer. · 

( A suiure. ) AMÉDÉE BouTAREL. 

BULLETIN THÉATRAL 

PoRTE-8,IJNT-iYIARTIN. - Les Eœploits de 11101ite1il'air, pièce en 1'> actes 
et 8 tal)leaux, de MM. E. Herbel et Bou,,et. 

Le tl1éàtre de la Porte-Saint-lYiarti11 nargue le 111ois d'ao(1t; il a toutes 
les audaces, et le soleil d'été, da11s sa pftle i11décisio11, semble de,,oir lui 
être favorable. Do11c pol1r lutter contre les estivales villégiatures, il 
·vie-11t de mo11ter u11e sorte cle n1élo gai, les ExJJloits cle Mo1zte1zl'ai1·, gui 110 
se 1·eco111ma11de ni par so11 i11atte11dl1, 11i par sa littérature, 11i par l' én10-
tio11 gui s'en dégage, 111ais gui, cependant, assez l1abile à e11tren1êler. 
forçats, réservistes, apacl1es, caml)riole11rs, l)ourgeois tirnorés et do111es­
tic1ues sauveteurs, passant sans efforts d'imagination de Noun1éa à 
l<'o11tai11ebleau, des fortifs aux ,rosg·es, s'offra11t même le luxe de décors 
11eufs si11011 nou,,eaux et cle se11tin1e11tales ron1a11ces faul)ourie11nes 
inédites si11011 originales, peut co11grl'rn1erit satisfaire aux g·olits 
111oye11s d'un pul)lic se,,ré de spectacles en ce 1non1ent, et peut 111ên1e, 
avec c1uelgue cl1ance, ,,oir reve11ir sur les botrlevards le con1.mencen1e11t 
de la ])011ne clientèle d'hi,,er. 

Si 1'011 volis disait que M. Clèves et so11 11ou,,el associé, l\I. Laro­
cl1elle, 011t l1appé au passag·e les étoiles fila11tes gui, récem111ent, cons­
tellère11t, pàraît-il, 11otre ciel parisie11, vous 11'e11 croiriez rie11 et ,,011s 
n'auriez pas tort. Nos directeurs, pl11s raison11ables, se so11t conte11tés 
de faire appel aux bo1111es ,,01011tés délaissés par les casir1os, et de ces 
bon11es volo11tés les unes so11t co1111ues, MlYI. Bartel et Poggi 11otan1-
me11t, et les autres ne de111audent ,,raiseml)lablen1ent qu'à l'être, tels 
M 1108 Bérang·ére, Depei11ter, Le Gra11d, Durand, Delide, l\fM. Liabel, 
Lorrain, I-Iautefe11ille et DenertJ'• P.-E. C. 

PETITES NOTES SANS PORTÉE 

CII 

DE CLAUDIO MONTE,TERDE A UwIBERTO GIORDANO 
• 

ci il!. et il{"'• Fernand Depas. 

Toute l'Italie 011 de1L\: no1ns extrr'111es; toute l'Italie c1ui nous l1ante, 
car c'est du nfidi toujours c1ue 11ol1s ,,ie11t la lu111ière, et c'est au ciel 
italie11 c1ue 11ol1S la de111ètndo11s e11core ... Audace pri1nitive ou tempéra-
111e11t jl1,,é11ile, - c'est l'Italie de jadis Oll de de111ain, l'éter11elle Sirène, 
gui se lJOSe 011 ri,,ale du 11rofond secret de Beetl10,,en, mystérielL\: 
co111111e la perso11ne 111ême de l'In1111ortelle Bien-,-\.imée, -- clie u11ste1·­
bliche Geliebte ... 

Claudio niionte,,erde, le passé ressuscité gui séduit l'tir11dition ! 
U111l)erto Giorda110, l'avenir d,";j,\ co11sacrt' c1ui parle à l'a,,e11ir ! 

Claudio lYI011te,,erde (ou Mo11teverdi, selo11 ses plus ferve11ts aclora::-î 
teurs), c'est l'attrait de la décou,,erte et de la gloire postl1un1e, c'est le 
111aître l1ier i11cor1n11 des sno]Js et l'al1teur si11g·ulière1ne11t original d'u11 
01·feo (c1ue les sno]Js recon11aissa.11ts trou,,ent, en effet, n1oi11s « défrai­
cl1i >> c1ue celui de Gluclr) et d'u11 curieux Couro1z1ze111e1zt de PozJJJé.e. C'est 
le dieu du jour et de la saiso11. Co111111e il arri,,e, con1me il est toujours 
arri,,é depuis les te111ps loi11tains de la statuaire l1ellé11ic_[lle, arcl1ais111e 
et sulJtilité so11t faits pour se co111pre11dre, et 110s jeu11es cl1ercl1eurs 
de la Scliola Ca11torit11i ont pactisé cl'i11sti11ct a,·ec nos plus i11transig·ea11ts 
Del)USS)'Stes pour exalter l'a11cien, re111is 011 l1011neur par u11 très 
1noder11e arcl1éologue appelé ,ri11cent d'I11d1'. La jel111esse du XXe si1~cle 
aime en ll1i · ses l1arn1011ies expi·essi,,es, ses trou,,ailles l1armoniCJlles, 
cl'ailleurs contestées, et c1ui 11'auraient ja111ais existé, clise11t les indis­
crets, que cla11s l'i1naginatio11 cle Fétis (1), assez ad111irateur de Thio11te­
verde pour l'adn1ettre, dès 1833, dans la série trop épl1én1ère de ses 
co11certs liisto1·iques ! En 1894, nf. d'Harcol1rt fit de mê111e. Et nio11te,,erde 
11'est donc poi11t né d'l1ier? Il 110 plaît pas seule111e11t aux élè,,es c1ui se 
1'e11ge11t de la scolastique 011 se grisant (le fausses relations, de lil)res 
disso11a11ces, de 11euviè111es greffées sur septiè111es, d'appog·iat11res sans 
résolutions ou de g·a111mes, plus ou 1noins orie11tales, 11ar tons entiers; 
il attire les Virgiliens, les Raciniens, les ,,rais classiques par la to11te­
puissa11ce du se11tin1ent, par le CŒllr l1u111ain pressenti sous l'antic_[Ue 
n1anteau : force 11at,,e, expression forte, é111otio11 discréte et sobre, âme 
loi11taine et croyante des fresques pâles et des n1ati11s e11core n10:ire11-, 

. _, 

àgeux de la Renaissa11ce ! 
A distance, les dates et les aurores se confo11dent... . 
Enfi.11, ce P1·i11iitif est des l)lus 11iodernes : bientôt tricente11aire î 

en 1907, la sensil)ilité de so11 Orfeo sen1l)le notre conte111porai11e; 
n'est-ce pas, d'ailleurs, e11 1606 que so11t 11és le Roi Lea1· et Reml)ra11clt-1 
Va11 R:ir11 et le gra11d Cor11eille? En fait de 1node1·nis11ie, a-t-011 fait 

. ') 11110UX , 
Prin1itifs aussi, les Palestri11a, les Frescobaldi, les Allegï•i ( do11t 

l'espiègle n-Iozart retint par cœur le 1lfiserere SOllS la ,,01ite terrifiante de 
la Sixtine) avaie11t sacrifié doctement au co11trepoi11t ,,enu du Nord : 
l\1onte,,erde, 111oins co111plexe, apparut plus italie11, tels nos petits 
maîtres latins a1)rès le géa11t Wagner. Après lui, 11ous ayons déjà suivi 
nag·uère, ici n1ê111e (2), l'évolution de l'éternelle Sirène italien11e, sévère 
encore avec les beautés des Scarlatti, des Carissimi, des Boccl1erini, 
rival ou précurseur d'Ha:ird11, a,,ec les n1agnificences religieuses de 
Marcello, ,,énitie11 de race, ou du napolitain Stradella (dont le fameux 
ai1· d'église serait al1ssi de Fétis ... ), a,,ec la gritce grandiose de la lo11gue 
école napolitai11e d'où sortit l'étoilè fug·iti,,e et déjà troublante du 
,,oluptl1eux Pergolèse, a,,ec le soml)re Traetta gui deva11ce 1~ ~·éni_e 
alle111and d'u11 no11vel 0111liée; mais éclectique bie11tôt, a,,ec les P1cc111n1, 
les Saccl1i11i, c1ui se préoccupent de Gluclc pour le co111l)a~tre o~ po11r 
l'imiter. avec les Salieri, les Cherul)ini, les Spo11tini, quasi class1c1ues, 
avec 10; Paisiello, les Cimarosa, les Paer, traits d'u11io11 pll1s aimal)les 
011tre la fraîcl1el1r de l\1ozart et le fard de Rossini; décade11te pron1pte­
ment avec l'europée11ne et 111011diale domination."du Rossi1iis11ie, 011 dépit 
de l'esprit autl1entigue du Ba1·bie1· de Sévüle ou des sul),li~itès. in~er-
111ittentes de Guillau11ie Tell; t:i,ra11nic1ue longte111ps a,,ec 1 ope1·a 1tal1e11, 
ce trion1pl1e de la décade11ce fri,,ole et de la voix insoucia11te ... 

Adolesce11t romantique et vieillard ,vag11érien, Verdi 11ous acl1e1nine 
au Véi·isi1ie. Et le Vérisme est-il u11 moins gra11d coupal)le que le 
bel caiito? 

l\1ais il y a vé1-istes et vé1'istes; 1nais Un1l)erto Giordano n'est pas u11 

(1) La dran1atique et plus ou moins i11consciente trou,:aille de l'har1no1iie disso­
iiante 1iaturelle est l)arfois attriliuée à Benevoli, conten1pora1n de ?vI011teverde. 

(2) Cf., tla11s le ilfénest1·el, nos Petites 11otes seins po1·tée, des ·15 et 29 nove1nl)re 1903. 
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276 LE MENESTREL 

vériste ordinaire, et jamais so11 bel emportement juvénile 11e nous a 
conseillé de le confondre a,,ec un l{apelln1eister d'outre-monts, so11 
aîné, que l'hiver dernier nous permit d'entrevoir (1), réaliste plus pro­
saïque et patro11 du Mascagnisnie qui nous vint d'Italie et qui ne lui ,,int 
pas des cieux ... Sans doute, Fedo1·a, le premier ouvrage tl1éâ,tral de 
Giordano, ne cache pas assez les gros défauts du genre; mais la belle 
impétuosité d'A1id1·ea Clie1iier (1896), mais l'émotio11 communicative de 
Sibé1·ia ne sont plus, dans cette indécision d'aujourd'l1ui, des quantités 
négligeables. Et le poig11ant second acte de Sibéria ne l'est pas unique­
ment parce que le sujet est russe et qu'y réso11ne avec mélancolie le 
cl1ant très exotique des bateliers du ,r olga ! Voilà des opéras patl1é-

-tiques : cette épitl1ète, réser,,ée, jusqu'à présent, à u11e so11ate géniale, 
puis à une symphonie moins immortelle, 11e n1essied pas à ces dran1es 
très musicaux. Comme la passionnée 1\1110 de Coigny, 11otre [Ln1e avoue 
llll fail)le pour A1id1·ea Che1iie1· : nous avons dit ailleurs (2) une sJrmpa­
tl1ie spontanée pou1· la turr,ultueuse ampleur de cette œuvre al1x grandes 
envolées vocales, où chante le plus tragique des duos : l'Amour et la 
Mort. Nous avons retrou,,é, sous la fantaisie dtt livret, l'â,me exaltée de 

. . 

l'époque ré,rolutionnaire, en écoutant la voix des b6lles â,mes qui domi-
nait les cris de la foule. Et, parmi l'ivresse_ des hJrmnes grandioses ou 
les refrains populaciers de la Iviuse au bo11net pl1rJrgie11, nous avons 
respiré le parfun1 sui ge1ie1·is de cette rose d'amour noyée dans le sang ... 
É,ridemment, le jeune auteur a le do11, cette fougue, sig11e d'élection, 
qui signalait, aux e11virons sang-lants aussi de l'année ter1·ible, les 
jeunes esquisses d'un Regnault, d'un Massenet. 

Le Vérisme imparfait ne peut vivre qu'à la condition d'être inspiré. 
Le « sillon lumineux ll qu'il trace est-il « aussi franchen1ent italie11 

_ -<lans son modernisme » que l'espère et l'.aperçoit un Académicien très 
français qui, cette année, doit préférer au chemin de Bayreuth ou n1ême 
de Munich (malgré la présence rassérénante de Mozart) le décor non 

1 CEI t...LIC>.ZIA.N" A. 
. 

Le titre autograpl1e est confo1·me à celui de la partition gravée : 
. 

• • 

RoMÉO ET JÙLIETTE. - Sy11iphonie dra11iatigue - avec chœui·s, solos de 
cl1ant et p1·ologue e1i 1·écitatif clio1·al, - dédiée à N ICOLO PAGANINI - et coni­
posée d' ap1·ès la t1·agédie de Sliakespea1·e ....::.. pa1· HECTOR BERLIOZ, - pai·oles 
d'ÉMILE DESCHA.lliPS. 

Au bas de la pag·e, à la partie supérieure de laquelle sont inscrits les 
mots qu'on vient de lire, a été ajoutée, de la même éc1~iture fière, la 
dédicace que voici : . . 

Pa1·tition, autogra/pfte:,.offerte à mon excellent ami 
· ~ · GÊoRGES KASTNER 
' . . 
< . 

Vou.s 1ne pardo--f1Jœrez, mori che1· l(astner, 
pa1·eil; ce sont ses campagnes d'Alle11iagne et 

e1·t de blessu1·es. Il est comme ces d1·apeauœ 

de vous do1ine1· un 1na1iuscrit 
de Russie qui l'ont ainsi cou -

qui reviennent des guerres 
Plus beaux (dit Hugo) quand ils sont déchirés. 

Pa1·is, 17 septe11ib1·e 18 58. 
. H. BERLIOZ. 

L'examen du document confirme de la façon la plus rigoureuse les 
assertions des Mémvi1·es quant à la composition de Roniéo et .Tulielte. 
L'œu,,re fut écrite en sept-mois et demi, qua11d trois avaient suffi au 
Requieni, et que la Damnation de Faust, autrement développée, fut 

moins colossal du Tl1éâ,tre Romai11 d'Orang·e où, sous le ciel constellé, · 
passent les classiques T1·oyeiis d'Hector Berlioz, ce volcan qui portait le -
ton1beau de Virgile? 

L'essentiel est que la 1·ace se fasse sentir sous l'époque, que l'âme de 
la race et, qui plllS est, l'étèrnelle â,111e l1umaine, palpite sous le ,,ête­
ment passager de la n1ode. L'observateur Fontenelle avait remarqué que 
« les siècles diffèrent entre eux co111me les l1ommes, qu'ils ont cl1acun 
leur to11r d'imaginatio11 qui leur est propre ll : rien de plus fi11ement 
observé. Mais les races, comn1e les ,,isages, ont également leur pl1ysio­
nomie: cette pl1ysionomie, très reco11naissable, est permanènte sous les 
caprices de la_ coiffure. La race, l'époque! La tradition, l'évolution! 
Gra,,es a11titl1èses, proposées to11jours comn1e des é11igmes, et qu'un 
lecteur d'Hanilet appellerait peut-être des mots! Aux yeux des sages, la 
traditio11 du passé, c'est la ,,ie; aux yeux des jeunes, c'est la mort. On 
s'e11tend de pius en plus n1al sur le sens du mot classique. I,es mots 
de,,iennent de plus eD plus difficiles à définit· : le mot patrie, par 
exemple! Mais l'œuvre d'art, comme le langage, n'offre-t-elle pas un 
beau témoignag·e instinctif de nationalisme sincè1·e et d'imperdable 
hl1n1anité? En dépit de l'insolation ,vagnérienne, il y a, dans l'on1l)re, 
une musique italienne e11core, cor11me une musique russe, et, nous l'es­
pérons du rnoins, u11e 111usique française.... -

De Claudio Mo11teverde _à Uml)erto Giordano, c'est l'Italie toujours, 
car c'est la vie traduite par la voix ( 1), l'essor vocal et, par conséque11t, 
tl1éCttral, le souffle suave du cl1a11t. 

Avec so11 catoga1i soJreux ou son 1·epe1iti1· à la Greuze effleuré par son 
1)08, de plumes, la très moderne admiratrice de Gabriele d' A11nunzio 
n'est-elle pas une Virgilienne qui s'ignore et l'l1éritière inconsciente des 
anges féminins dont la bla11cl1eur illumine i111n1ortelle1nent le capucl1on 
tragique de Dante ou le fro11t lauré de P2trarque? 

(A suiv1·e.) R.<lYllfOND BouYER. 

Il.oméo e-t; J-.11ie-t-t;e 

1 griffonnée de côté et d'autre pendant un été. Aussi son écriture révèle 
le caln1e .• i\.ssez no111breux pourtant sont les remaniements (il }' a des 
ratures dès la seconde pag·e). l\iais ces remaniements so11t ceux que 
Berlioz a d_éclarés, ou dont l'existence nous est con11ue par d'autres 
documents, programmes, comptes rendus, surtout par le texte des pro­
logues que 11ol1s avo11s rep1·oduit dans un précédent cl1apitre (2). Sous 
les collettes, 011 retrol1,,e, conforme à ce t_exte, la musique de plusieurs 
parties du premier prologue; pourtant, il serait impossible de reconsti­
tuer intégralènent la première forme, d'autres pag·es arrachées ayant 
disparu. Il arrive d'autres fois que deux collettes sont superposées, 
découvrant deux ,,ersions antérieures à celle qui est devenue définitive . 
Des motifs de la SJ'mphonie étaie11t exposés dans ces pa1·ties coupées : 
tel le dessi11 descendant des basses soutenant le développement final de 
la Fête cl1ez Capulet, sous le trémolo grandissant des ,,iolons; il 1·épo11d 
ici aux vers sur Tybalt : 

Il sort en frén1issant de rage 
Le front plus sombre que la nuit. 

La citation musicale est trop intéressante pour que nous nous privions 
de la reproduire. La voici. Dans les cinq premières mesures, les voix 
seules sont accompagnées d'une simple tenue des cors. Les treize 
mesures instrumentales suivantes appartiennent entièrement aux ins­
truments à cordes: 

1· u11 peu rete11u p Al I t'gro assa 1 · 

Et sort en . frémissant de ra _ ge 
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(1) Cf. notre note du 29 janvier 1905. 

(2) Dans lei Nouvelle Revue du 1,, juillet 1905. 
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(1) Cf. l'intéressante préface dè M11• Julie Bressolles à sa traduction française d11. 
célèlJre Gu10E de F. Lamperti (Paris, 1903). 

(2) Voy. Ménestrel des 17 et 24 juillet 1904. 
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